
 1 

Histoire de l’Egypte ancienne 
 par les égyptologues et les anciens Egyptiens 

Essai de comparaison 
 

Epoque gréco-romaine 
selon les recherches égyptologiques 

 
 

Maryvonne Chartier-Raymond 
 
 

Mercredi 1er Juin 2016  
 
 
Lorsque Alexandre pénètre en Egypte en 332 av. n. è., il a déjà conquis l’empire perse, 
province après province.  Cet événement est pourtant vu comme une libération par les 
Egyptiens.  Alexandre et ses successeurs organisent rapidement toute l’occupation du pays et 
mettent sur pied une administration qui se superpose au système égyptien.  L’Egypte perd son 
indépendance millénaire et entre alors dans un monde nouveau, le monde hellénistique, qui 
sera à son tour avec la victoire d’Octave sur Cléopâtre VII en 13 av. n. e., absorbé dans 
l’empire romain.   
 
 
L’Egypte devient un royaume hellénistique 
 
L’organisation territoriale bien établie depuis des millénaires, doit céder le pas à un autre 
système.  Concomitamment les traditions religieuses, sociales et culturelles vont devoir 
s’adapter à des systèmes parallèles.  L’Egypte devient une société multiculturelle.   
 
Cependant cette transformation ne se fait pas par addition de nouveaux facteurs, mais par la 
mise au second plan des Egyptiens puis au troisième plan lorsque l’Egypte est englobée dans 
le monde romain.   
 
Malgré l’afflux de migrants suivant l’armée d’Alexandre et l’écrasement de l’Empire perse, 
les cités grecques resteront peu nombreuses et seront surtout concentrées dans le Delta.  Cela 
va pourtant transformer en profondeur la structure démographique de l’Egypte.  La population 
égyptienne quoique toujours majoritaire va être totalement bouleversée démographiquement, 
socialement et culturellement.    
 
Alexandrie, la nouvelle capitale, devient une très grande métropole antique, modèle futur pour 
la Rome d’Auguste.  Le rayonnement de l’Egypte se poursuit grâce à la bibliothèque 
d’Alexandrie.   
 
 
L’Egypte devient province romaine puis simple élément d’un empire mondial 
 
Lorsque l’Egypte ptolémaïque est annexée à l’Imperium Romanum, elle garde dans un 
premier temps, une singularité administrative en raison de son importance stratégique.  Mais 
sous le règne de Dioclétien (284-305), l’Egypte est réorganisée, la division antique entre la 
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Haute et la Basse Egypte disparaît au profit d’une division tripartite.  Le droit public romain 
est imposé, les privilèges fiscaux accordés aux Grecs de la chora, supprimés.  La séparation 
inconnue en Egypte pharaonique entre hommes libres et esclaves, est mise en place.   
 
L’économie déjà transformée sous les Ptolémées, où le roi perçoit l’impôt en numéraire, 
accentue la mise de côté de toute une partie de la population trop pauvre qui n’a d’autre issue 
pour éviter l’esclavage, que la fuite vers le désert.   
 
Les traditions religieuses se transforment par un fort syncrétisme, qui a un double aspect.  En 
Egypte la population perd ses grands repères, et à l’extérieur, l’aura d’une Egypte mythique se 
crée.   
 
 
La fin de l’indépendance égyptienne  
 
Cette appartenance à un monde multiple se terminera avec l’avènement de Dioclétien en 284 
de n. è.  Il va engager en effet une série de réformes mettant fin à l’originalité de l’Egypte, 
pour en faire une province romaine semblable aux autres.   
 
L’Egypte devient de plus en plus exsangue.  Révoltes et répression se multiplient.  Les 
Egyptiens qui ne sont plus que des êtres de troisième rang, ne peuvent trouver consolation 
dans leur religion traditionnelle, en l’absence de prêtres, puis en raison de la fermeture des 
temples païens en 391 sous Théodose (le temple d’Isis à Philae sera fermé en dernier en 535).  
Elle se réfugie dans la nouvelle religion chrétienne et dans l’espoir d’un au-delà heureux.   
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